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Bonne ef Deureuse Aine

à vous tous
 

A l'aurore de la nouvelle anné….

la paix au sein de votre foyer, Ja

dans vos entreprises.

Que d'an 1932 soit une année

A nos annonceurs, a nos col

nous adressons nos voeux les meil

EPHEMERIDES
DE L'AN 1931
JANVIER

Les deux journaux du Dr A.-D.

Milot, de DBerthierville, Le Cour-

rier de Berthierville et I~ Gazelle

de Louiseville, de mensuels qu'ils

étaient sont devenus heldomadai-

res,
Lavaltrie

Le 17 janvier à M. et Mme .Au-

rèle Martineau, née Fernande Hé-

tu, une fille baptisée Marie-Made-

leine, Edith. Parrain, M. Aimé

Martineau, marraine: Melle Made-

leine Martineau.

St-Ignace de Loyola

Maire: M. Pierre Philias Mar-

‘tin. Conseillers: MM. Napoléon

St-Martin, Alexis Latour, fils d’A-

lexis, et Joseph Gadoury Par accl.

Maskinongé

Aptès une lutte des plus contes-
tées, le Dr Louis Thomas Caron,

coroner du district, a été élu hier

comme maire de da paroisse de
Maskinongé. La paroisse com-

prend le village et Ja campagne.
Le Dr Caron a défait par 58 voix

son adversaire, l'ex-maire Arthur

Baril.

Berthier

M. Arthur Bourgevis, de Mont-

réal, en visite chez des amis.
M. Bernard Brosseau et Roger

Martel, de Montréal, ont passé

quelques jours à la pension Char-

tier.

Mme Alfred Plouffe a passé

quelques jours a Montréal.

Mlle Marie-Emma Gariépy pas-
se la fin de semaine à Montréal,

l'invitée de Mme Robert Dubreuil.

M. et Mme Lorenzo Aubin et

leurs enfants de Montréal, de pas-
sage chez Mme Vve A.-L. Aubin.
Mme F. Wadleigh est de retour

d'un voyage de quelques jours_ a

Montréal.

Louiseville

Mille Marie-Louise Grenier chez

Mme Chs Heaton.

M. ct Mme Plourde, de Mont-

réal chez M. et Mme Adélard Bus-

sières.
Mgr Dionis Gélinas, de passage

chez son frère-le Dr Léopold Gé-'

linas.

M. Léonard Miiot, étudiant du,

Collège. de I'Assomption. dans sa
famille.
M. et Mme Sansfaçon ainsi que

M. et Mme Adolphe Beauchemin
et leurs enfants chez M. et Mme
Adolphe Jutras.
M. et Mme Rivard de Ste-Ur-

side, chez M. W. Héroux.
Fiançailles

On annonce les fiançailles de

Mile Simonne Benoit avec M. E- sevillechezleDrLoGili.id
bod.— ar BRYOIp. gon

  

nos souhaits les plus chers, sont

santé à vosfamilles et la prospérité

sainte, heureuse et fructueuse.

laborateurs et à nus amis Tecteurs,

illeurs de bonheur.

Borthierville. «Le Courier de

mile Chevalier. Mile Annette Lam-

bert avec M. Philinpe Gagnon.

FEVRIER

M. l'abbé Donat Bordeleau. curé

de St-Félix de Valois est décédé à

“age de 58 ans et 5 muis.

Les fervents du sport de St-Ga-

briel de Brandon ont organisé un

marathon de 15 milles.

Lavaltrie — Noces d'argent

M. et Mme Henri Mousseau,

célébraient dernièrement le 25e an- |

niversaire de leur mariage. De

même M. et Mme Louis Hénault,

et M. et Mme Hildège Hétu, cé-

lélébraient aussi le ménie anniver-

saire.

M. Gaston AMard,

Berthierville vient d'être

par le Gouvernement Fédéral Com-

missaire Enquêteur pour la Pro-

vince de Québec.

Berthierville

M. et Mme Philippe Dubeau et

M. et Mme J.-A. Laforest, étaient

à Montréal la semaine dernière.

M. Georges Daher de Joliette de

passage parmi nous.

Meles Marcelle

Gabrielle Hervieux de Lanoraie, de

passage à Berthier et Sorel,

jours derniers.

Le 9 février, a été haptisé par

l'abbé Joseph Pelletier, Louis Phi-

lippe, lucien, fils de Mastai Du-

montier et de Cécile Lafontaine.

Parrain et marraine Lucien Lafon-

taine et Cécile Sylvestre son épouse

de St-Barthélemy.

avocat de

nonmné

Provencher et

ces

Marie-Claire-Annette, fille de Syi-
vio Brissette et de Aldéa Moreau.

Parrain et marraine : Roméo Bris-

sette et Angélina Moreau.

Jeudi le 26 février ont eu lieu en
l'église pâroissiale, les imposantes

funérailles de Melle Florida Blais,

fille de M. Joseph Blais, décédée
mardi le 24 février à l'âge de 26
ans, La levée du corps fut faite

par M. le chanoine J.-H. Désy, et

le service funèbre chanté par M.
le Curé, assisté de Messieurs les

abhés Mathias Piette et Joseph

Pelletier, conwme diacre et sous-

diacre. Ont fait fa quête: MM.
| Fernand Gervais et Alfral Girard.

Lou'seville

Melle Jeannette Béland a recu

 
I
les. Les prix ont été gagnés par

| Melles Laure Bussières et Yvon-

ine Lord.

Male Antoinette Dusablon était

à Montréal ces jours derniers.
Dr A. Legris a Montréal au che-

ivet de sa mère gravement malade.

| Mme Lucien Caron de Berthier |‘

à Louiseville dimanche.

M. l’avocat L. Comeau des

Trois-Rivières de passage à Loui-

 

 

Le 14, par M. l'abbé M. Piette.|,

à un Bridge le club des jeunes fil- |.
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J “En offrant à tous les ci-

tovens de Montréal mes sou-

haits fes plus sincères à T'oc-

casion de la

mier de l'an, je voudrais rap-

seraient portés

situation actu-

Noël et du pre-

peler à ceux qui

à cruire que la
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elle ne se prête guère aux ré-
jouissances, des circonstances

$ pénibles qui ont marqué l'au-
& rore du premier jour de Noël,

débutant par une scène de

souffrance et de démemens
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absolu, pour se terminer dans

tune apothéose de gloire, au

milieu de chants d’allégresse,

et des aaclamutions “Cloire à

. qui ont fait briller sur le monde um

 

Dieu et paix sur la terre”

rayon d'espérance.
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“Qui suit combien le prochain jour de l'An nous apportera
È de joie, d'apaisement et de regain d'espoir, si chacun de nous
+ fait tout en son pouvoir pour que la paix règne sur la terre entre,
$ les hommes de honne volonté? Soyons joyeux malgré les mages

sombres qui attristent l'horizon! Que notre plus grand bonheur soit de rendre nos semblables heureux. N'oublions pas que, si
quelqu'un de nos concitoyens ne se réjouit pas ce jour-là, c'est
que nous n’aurons pas fait tout notre devoir. et notre bonheur en
sera d'autant moins grand et durable

“Puisse l'esprit de fraternité régner dans notre ville, et pour

célébrer dans l'allégresse ce glorieux jour de la Nativité, unis-
sons-nous tous, sans distinction d'âge, de crovance. de race ou de

position sociale.
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Le Maire de Montréal,

CAMTLLIEN HOUDIE.
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MAEEESSAS

MARS | OM J-A. Barrette député de Ber-

; thier-Maskinongé aux Conmmunes
\brégés

adresse la parole en chaire et dé-
A Berthierville, Cours

d'Agriculture. organisés conjointe-

ment par M. Elphège Marseille, de

Inspecteur du District

et notre nouvel agronome, M. Geo.-

1. Foucher.

M. l'abhé Félix Poirier, , ;

Lavaltrie a été nommé curé à St- | Pour être
Henri de Mascouche. bonrbes, il faut trois qualités: Pre-

Les imposantes obsèques de Ma- mièrement, que ‘e fabricant soit

rie-Gcorgine Mathieu, décédée le 4 consciencieux dans la pesée du fer,

courant, à l'âge de 50 ans, ont eu du plomb, du cuivre et de l'argent,

lieu vendredi le 6 mars, à 9 heures, deuxiémement que la mèche soit

en l'église paroissiale de Ste-Gene- honnête. pure ct sans taches, troi-

viève de Berthier. Conduisaient le sièmement : que les parties inter-

‘deuil, son époux, M, Aimé Gervais, aes ge la honbe soient

ses deux fils Paul-Aimé et Roger, franches et sans hypocrisie.
. . Louiseville

s filles, Marie-Je » pos-
ses cing filles, Marie-Jeanne, pos Le Dr et Mme Côté, de Mont-

réal de passage chez M, Michel
Côté.

Ie Dr et Mme R. Dugré, des

Trois-Rivières et leurs enfants,’

chez M. Ferdinand Caron.

M. le Dr ct Mme Lionel Plante,’

Mmes Elzéar Roy, J.-Elphége
Marseille, TI. (Gélinas et Mlle:

Jeannette Béland, à Montréal, ces
jours derniers. |

M. Arthur Richard de St-Fd-

mond est nommé curé à fe Du-,
pas: M. Zotique Beauchamp, vi-

caire à St-Cuthbert est nommé cu-

fend brillamment la cause de

parti.

ne bombe au Manoir de

son

Louiseville, .
Rerthier

avec une morale des plus

, iguante
curé à; Pi

 loyales.

tulante chez les Soeurs du Bon-

Pasteur, Marie-Blanche, Pauline,
Gabrielle et Germaine, son pére et

sa mère, M. et Mme Gédéon Ma-

thieu, deux frères, Eugène et Hen-
ri et ‘une soeur, Mathilda.

M. l'abbé Mathias Piette,

curé

nommé

Nous adressons nos félicitations

et nos meilleurs voeux a notre’ an-

cien vicaire, M. l'abbé Mathias

Piette, nommé curé à St-Emile.

St-T'iateur

Le 11 mars a été baptisée par M.  
‘abbé q cl, curé, - : .
l'abbé Hector Ferland cure Ma ité a St-Fdmond. Nos meilleurs
rie-Lorraine-Suzanne. fille de Zé-|ous
non Rousseau et de Evelina Bri-| ‘
zard. Parrain et marraine: Ignace| MAT
Rousseau et son épouse, Rose-Id:

Vien, de St-Cuthbert.

Ces jours derniers ont eu lieu les

imposantes funérailes de Gabrielle

Beaudoin. épouse de Antoine Pi- et Mme Elphège Marseille de
neault, décédée à l'âge de 22 ans. !Louisevile, en visite chez M. et

Monsieur B. Rocher. ingénieur‘“Mme Laurent Ménard.

civil qui était parmi nous depuis; M. Georges Bourbonuais des

au delà d'une décade, nous quitte Trois-Rivières, de passage chez le’
regret pour un pôste supérieur Dr A.-D. Milot.

A St-Lambert. Nos meilleurs voeux M. Alfred Mousseau et M. J-

vs tioi que N°5! A. Barrete, M.P.. ainsi que M.,
plus sincères itations. H. Aubé, ont visité, fe nord du

i

a | Rerthierville

M. J.-A. Barrette M. P. de pas-
sage ici cette semaine.

M. et Mme A.-L. Auger ct M.
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bon constructeur dey

Tage de 72 ans.

«Dieu de Nicolet, A M. Côté ainsi |

‘még Lavallée veuf de Gertrude

 

 

 
«Hfred Mousseau, de Berthier-

We qui a pris part, à Québec,

a un grand caucus de conserta-

teurs cf dont maintes sugges-

tions faites par ce distingué ci-

toyen ont été fort appréciées.

 

M. J-J-V.
we a Québec.
Mme J.-René Tessier, de

retour d'une huitaine à Montréal.

M. et Mme Bernard Brosseau,

de Montréal, ainsi que Milles Ma-

non et Nicole Brosseau, en prome-

nale chez M. ct Mme Georges

Normandin.

Mile Trène Fréchette de St-Fer-

dinand d’Halifax, en visite chez

Mme Paul Gervais, et M. et Mme

Ernest Dumoulin.

On annonce pour le mardi, 12

mai, le mariage de Mademoisdfe

Marie-Blanche Roy, fille de M. et

Madame Albert Roy, de Berthier-

ville, avec M. Aimé Blais, fils de

Joseph Blais, de Berthiervifie.

Louiseville

Mme lF.-\. Labelle, de Hull, et

! Paul Labelle, de passage

Lousevifie chez 1e Docteur I. (Gé-

linas et le Dr O.-FE. Milot.

Bacon était de passa-

re-  
à

Mile Adrienne Coutu, à Otta-

wa.

Jos Desehènes, de Montré-
al, à l ouiseviHe.

M. Zotique Iegris chez M. Clo-
vis Caron, ainsi que Mme lucien

de Berthierville.

JUIN

Caron,

S. E. Je cardinal Rouleau. arche-

vêque de Québec est mort subite-

, ment.

Te

Cour d’appel,

midi. à l'hôpital

juge Victor Allard, de la

est édicédé hier après-

Notre-Dame, à

M. l'avocat Guy Guilbault est

élu Grand Chevalier du Conseil de

Joliette des Chevaliers de Colom,

Louiseville.

M. Michel Côté, de Louiseville a

perdu sa soeur, Marie Côté, en re-

ligion, Soeur Marie de Bonsacours,
des Socurs de la charité de Hôtel |

qu'à sa famille nous offrons nos

plus profondes synrpathies.
À Berthierville

2 juin a été inhuméèe Anna Ross
décédée le 30 mai à l'âge de 63

ans et 3 mois, épouse de Joseph
Vincent Lavallée.

1 juin a été béni par M. l'abbé
} Alphonse Houle le mariage de Ro-

Brazeau fils de Paul Lavallée et

, de feu Mathilda Chrétien et Luci-

na Bruneau file de feu Benoni

Bruneau et Corine Piché.

M. Avila Boivin N.P. est ben
queté à l'hôtel Manoir à l'occasion  

Sls Lect
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ADRESSE

Aux malades: Le retour

Jeurs ;

Aux mères et pères

fantille;

ATOUS:I

sainte.

 

M.7A Barrette M.P.
A SES ELECTEURS ET

HAITS DE BONNE ANNEE:

\ux vicillards: Des jours ensoleillé ;
Aux pauvres: Du travail et du pain;

Aux infortunés: La consolation et l'espoir des jours meil-
-

Aux jeunes filles et garçons :La réalisation de leurs rêves ;

: La santé, le succès et la joie dans leur

a prospérité,

AMIS, LES SOU-

* + -
a la santé;

la confiance, la paix et une année  
À tous ceux que nous avons le privilège de

servir, nous souhaitons que 1932 soit peur eux
| | une année de bonheur et de prospérité.

Shawinigan Water & Power Company
Département Commercial et de la Distribution.
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A L'OCCASION DU NOUVEL AN

j'adresse mes meilleurs voeux de

à tous les membres de l'Amicale duw Coliège St-Joseph

de Berthierville

Alfred Mousseau,

ET PROSPERITE

Président.
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de son prochain mariage.

Le Centenaire des Clercs de St-
Viateur est pompeusement célébré

au Collège Saint-Joseph de Ber-
thierville.

M. Alfred Mousseau élu Prési-

dent de l’Amicale du collège St-
Joseph de Berthierville.

Jeudi dernier, te 18 juin, à 8

heures et demie, à l'hôtel Manoir,
un joli banquet était donné sous la
présidence du Dr A.-D. Milot, à

M. Marcel Brissette, à l’occasion
de son mariage.

Mariage Tellier—Amesse
Tundi dernier, en l'église St-

Pierre Claver de Montréal a été
,béni par le Révérend R. Bachand,

le mariage de Mile Yvette Amesse,

fille de M. et Mme J..T. Amesse
de Montréal, autrefois de Berthier-

ville, à Jean-Louis Tellier, fils de
M. et Mme Désiré Tellier de Ber-
thier.

La disparition soudaine du jeu-
ne Joffre Vincent, a causé dans
notre ville une bien vive émotion.
Aussi la population entière s’asso-
cie-t-elle à la famille si crudle-
ment éprouvée.
On annonce pour le 24 juin, le

mariage de-MGérard Doucet, fils
de M. et Mme Cuthbert Doucet, à

VUVTUTOTEUVVUTTUTUUTTTTOVUVOUOUV vvve VVVIIIYY  
Mlle Lucienne Jolette, fille de
Vve T. Jolette de Berthierville

JUILLET
La date des élections provincia-

les est fixée au 24 août prochain.
MM. Paul Vanasse fils de M.

et Mme Thomas Vanasse de Loui-
seville et neveu de Mgr Gariépy
de Québec ainsi que M. Robert
Lafleur, fils de M. et Mme Frank

Lafleur de Louiseville ont été ces
jours derniers reçus membres du
Barreau.

La famille Arthur Ferland de
Berthier, avait l’insigne bonheur le
28 juin dernier d'assister au Sémi-
naire des Trois-Rivières, à d'ordi-
nation de leur fils Bernard.
St-Félix de Valois. Le Rév. Pére Joseph Gravel O.
M.Hl, préfet des études de l'Uni-

versité d’Ottawa est pour quelques
temps chez son frère le Ds Albert
Gravel de St-Féfix de Valois.

Mardi dernier, le Rév. J. Gravel
O.M.1,le Dr et Mme Albert Gra-
vel et MFe Bella Gravel étaient de
passage à Berthier, Louiseville, en
route pour Nicolet, où ils ont ren-
du visite à leur
Gertrude de 1a Maison Mère des (à suivre sur da dernière page)
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

 

LE COURRIER
DE

BERTHIERVILLE
(OURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT

Editeur propriétaire.

BERTHIERVILLE, P. Q.

Le prix de I'abonnement est de

0 sous par année pour le Canada

et $1.00 pour les Etats-Unis.

Pour le tarif des annonces, im-

pressions, etc, on voudra bien s'a-

dresser aux bureaux du Courrier

de Berthierville.

Toute année commencée est due.

EEre

INTERESSANTE CONVEN-

TION DE LA PROVINCIAL

TRANSPORT

 

La semaine dernière eut lieu à

Montréal, un unique et intéressant

banquet pour la convention des a-

gents vendeurs de billets d’auto-

bus. C'était la première séance du

genre tenue en Amérique pour l'in-

dustrie des autobus. Les agents des

différents états des Etats-Unis é-

taient présents ainsi qu'une large

déégation des Provinces de Qué-

bec et d'Ontario. La réunion était

sous les auspices de la Compagnie

de Transport Provincial, Colonial

Coach Lines Ltd, Frontier Coach

Lines Inc. et Champlain Coach

Lines Inc.
Des paperasses intéressantes au-

taut qu'instructives concernant les

autobusæ{urent préparées ce qui

donnalieu à différentes discussions

de la part des agents.
[réception du matin était sous

le patronage de Monsieur Jaoques

Perron, Gérant de la Provincial

Transport. Au cours de lavant

midi la délégation entière fit le tour

porté par la Gray Line. division

de la ville confortablement trans-

de la Provincial Transport.

Le diner fut servi à la Salle Do-

rée de l'Hôtel Mont-Royal, et pré-

sidé par M. L. H. Palmer, Vice-

Président de la Champlain et Fron-

tier Coach Lines Inc. Une causerie

donnée par Monsieur J. B. Wal-
ker, gérant des ventes générales de
la Greyhound Management Co. de

Cleveland. Dans l'après-midi Mon-
sieur H. J. Curtis, Assistant et Se-
crétaire-Trésorier de la Provincial
Transport Co. a donné un intéres-
sant aperçu sur les taxes. Plusieurs
agents furent grandement surpris
d'apprendre combien les compa-

gnies d'autobus paient d'impôts.

Monsieur J. B. Walker fit voir
une vue intitulée “The tale of two
agents”, l'Histoire de deux agents”.

Dans la soirée un diner fut servi
dans les saîles “York” de l'Hôtel

Windsor, ce diner fut servi par
Monsieur H. R. Mallison, Vice-
Président et Directeur Gérant de
la Provincial Transport Co.

Le service d'autobus s’est très
rapidement «développé dans ces

quelques dernières années, et c'est

certainement le moyen de transport

qui est de nos jours le plus en
vogue et aussi le plus pratique sur

tout 1e continent d'Amérique.
Etaient présents à cette conven-

tion: Messieurs J. Martineau, de
Lavaltrie, J. Beaudoin, de Lano-

raie et Charles-A, Pagé, des Trois-
Rivières, tous représentants de la

Provincial Transport Co.

La Société de St-Vincent de Paul

de Ste-Geneviève de Berthier

À une assemblée régulière de la
Société de Saint-Vincent de Paul,

sous la présidence de M. le Cha-
noine J.-H. Désy, étaient présents:
Messieurs Charles-E. Bellerose, L.

Mésnard, J.-A. Tellier, H. Cour-
chesne, D. Tessier, L. de Grand-

pré, L.-Jos, Plante, À. Gervais, R.

Jubinville et J.-R. Tessier.
Les minutes de l’assemblée pré-

cédentes sont adoptées après avoir
été lues par M. J.-R. Tessier, qui
agissait comme secrétaire en l’ab-

sence de M. A.-D. Milot.

M. le président, dans son rap-

port de la semaine, nous dit qu'au-
cune demande n'a été faite, mais
que du secours a été donné à une
famille. :

Les officiers suivants ont été
choisis pour faire la quête, à la
fnesse de minuit: MM. C.-E. Bel-
lerose, L. Mésnard et J.-A. Tellier.

Pour les bonnes paroles dites en
faveur de notre société, par M.

l'abbé C.-E. Beaudry, vicaire, dans

- son sermon de dimanche dernier,

une lettre de félicitations devra lui

être adressée :

M.l'abbé C.-E. Beaudty, vicaire,
Ry

n Ei

Monsieur l'abbé,
Les membres de {a ‘Société de

Saint-Vincent de Paul de Berthier,

ont été profondément tow&Sés, de
cette généreuse pensée quevous a-
vez eue à l'égard de leur société,
dans votre sermon de dimanche
dernier. ~

Nous vous remercions sincère-
ment de vos éloquentes paroles,
qui ont certes ému plus d’un coeur
et qui ont été en même temps, un
réconfort et un, stimulant pour les
membres de cette société, et ume

grande joie pour les pauvres.
Puisse votre vibrant appel du

coeur, faire écho dans plus d’une
âme.

Acceptez Monsieur l'abibé, avec
nos plus respectueux hommages,

nos remerciements les plus cor-
diaux, pour ce dévouement apporté
aux déshérités de la fortune.

Vos tout dévoués,

La Société de Saint-Vincent de
Paul de Sainte-Geneviève

de Berthier,

par A.-D. Milot, secrétaire.

NOS RETRAITANTS
 

Un groupe imposant de citoyens
de Berthier sous la direction de M.
l'abbé Alphonse Houle, s'est rendu

ces jours derniers à la maison des
retraites fermées de Joliette :
MM. Précourt François, Sans-

chagrin Angers, Poirier Aimé,
Drainville Marcel, Gendron Jean,
Gendron Gaston, Boutot Herbert,

St-André Joseph, Masse Remi,
Souliére Charlemagne, Lavallée

Rémi, Lavallée Gérard, Lavallée

Maurice, (Lavallée Donatien, La-

vallée Romain, Lafontaine Eugène,
Parent . Philibert, Plante Charles-
Edouard, Lamarche Réné, Blais

Agénard, Olivier Joseph, Gervais

Paul-Emile, Gervais Charles, Car-

din, Joseph, Mousseau Marcel,

Désy Olivier, Brouillette Clovis.

Sylvestre Lionel, Barrette Mauri-

ce, Champagne Gérard.
din Joseph, Mousseau Marcel,

Cette retraite fut préchée par le
Rév. Père Perreault, de Joliette.

Chronique de la Crèche St-Vincent

de Paul, Québec

12 DECEMBRE 1931

ADOPTIONS:

Quinze. adoptions depuis le pre-

mier décembre et 347 au total.
AUMONES :
Cinquante piastres en verse-

ments de berceaux et $20.50 en

dons des visiteurs. Merci à ces
bon samis des malheureux !
CONCOURS D'ELOIGNE-
MENT:
En vue de se rendre compte du

rayonnement de ses chroniques

hebdomadaires, le Service des A-

doptions institue un petit concours

de distances et de bonne volonté.
Dix magnifiques prix seront en-
voyés aux lecteurs ou lectrices les
plus éloignés de Québec qui nous
écriront, en quelques mots, ce qu’-
ils pensent de da Chronique, men-
tionnant où ils demeurent et dans
quel journal ils lisent le communi-
qué hebdomadaire de la Crèche.
Les prix seront envoyés pour
Noël. Il faudra donc que les let-

tres des concurrents soient entrées
pour le vingt décembre à midi.
La chronique est envoyée cha-

que semaine à plusieurs journaux
qui, pour la plupart, l'insèrent ré-
gulièrement, gratuitement, géné-
reusement. Ce service de la presse
urbaine et rurale, quotidienne et

hebdomadaire, est inappréciable.
C’est un de ces bienfaits qui ne
s’apprécient point à prix d'argent.
Comme cependant certains jour-
naux ne publient jamais de nos
nouvelles, il est bien difficile de

dire où se trouve le point le plus
éloigné touché par notre message.

Avis donc aux lecteurs de la
chronique, qui ont lieu de se croire

parmi les plus éloignés de Québec :
les dix plus éloignés qui nous &

criront quelques réflexions sur la-
dite chronique, le titre du journal

un magnifique prix.
Concours d’éloignement,

lecteurs !

Adressez tout simplement:
La Crèche (Adoptions)

Québec.
AVIS: Pour le placement d'un

enfant, la Créche exige toujours
ime recommandation du curé,
VISITE de la Créche tous les

jours de 2 heures 4 3.
MME ALBERT CHATELLE

EN CONVALESCENCE

amis Mifervile après avoir subi une gra-

où ils la lisent, feur nom et leur a- |;

dresse recevront chacun pour Noel |

Mme Albert Chatelle de.Bes-13. —

ve opération a été retenue à sa!
chambre pendant plusieurs mois.
Maintenant elle cst en convales- |

cence. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

VERIFICATEUR POUR
LA VILLE DE BERTHIER

Le Conseil de Ville, a une de ses

séances, a choisi pour l’année 1932
ses vérificateurs: Messieurs T.

Gervais, M. D., et J.-R. Tessier,

marchand. :

LA FAMILLE VICTOR
ALLARD CRUELLE-

MENT EPROUVEE

M. et Mme Victor Allard ont eu

la grande douleur de perdre, leur

fillette Thérèse, décédée à l'âge de

trois ans, le 24 décembre à l'hôpi-
tal Sainte-Justine de Montréal.

L'intrumation eut lieu à Ber-

thierville le 25 après-midi, au mi-

lieu d’un grand nombre de parents

et d'amis.

Dans leur cruelle épreuve, la fa-

mille a reçu plusieurs marques de

sympathies auxquelles nous joi-

gnons sincèrement les nôtres.

ILE DUPAS

M. et Mme Zacharie Courches-

ne ont l'honneur de faire à leurs

parents et amis de la naissance d'un

fils baptisé le 19 courant, par le

Rév. A. Richard, sous les noms de

Jos.-Cléophas-Anicet.  Parrain ct

marraine: Jean-Philippé Courches-

ne et Marie-Jeanne Courchesne,
cousin et soeur de l’enfant. Por-

teuse: Catherine Cardin, tante de

l'enfant.

 

Le 20 courant, l’épouse de M”
Louis-Joseph Fernet, une fille bap-
tisée sous les noms de Marie-Mar-
guerite-Judith. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Hector Dandon-

neau, oncle et tante de l'enfant.

Porteuse: Melle Jenny Désy, tan-
te de l’enfant.

Youp! Youp' dansla ferraille
Nous vendons le fer, l’acier, le bé-

ton, le bardeau de Colombie et ia
ferronnerie dans le plus complet as-
sortiment. Seuls distributeurs de la
planche de construction GYPROC, ae
$2.60 le carré, en montant.

Spécialité: Brouettes en acier pour
la maison et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
SERTHIERVILLE, Qué.

rer

GARAGE RONDEAU

L-P. RONDEAU Prop.
Réparations générales d'Autos,
Engins à Gazoline, Soudures

à l'oxigène.

OUVRAGES GARANTIS

Accessoires pour Autos, Gazoline,
Huile, Graisse, Pneus,
Chambres à air, Etc.

LANORAIE Tel. 213 s.16

 

 

 

Tél. 805

Restaurant, Taxiet
patinoire de luxe

Salle À manger - crème à la glace
Fruits et Raftaichisse ments

Service à toute heure

TAXI DE LUXE

Service jour et nuit

Emile Rocheleau, Prop.
Surla route Nationale
Berthierville, P. Q.

seur et de poids moyen.

TEL. 40
rae vn AY wm 

ST-VIATEUR

Un communiqué officiel de la
dernière votation concernant la

prohibition a donné le résuftat sui-
vant:

55 votes ont été enregistrés ;

29 vores en faveur de la prohi-
bition; .

25 votes pour la vente des biéres

et vins,

1 bulletin blanc.

Le régime sec l'emporte par 4

voix de majorité.

L'avocat cloué

 

On raconte que Lord Russel,

le célèbre avocat anglais, interro-

geant un jour en pleine audience,

un témoin présenté par la partie
adverse, lui dit:
—Croyez-vous qu’un

soit possible?

—Je ne sais pas ce que c'est

qu’un miracle, répondit le témoin.

—Je vais essayeyr de vous le

faire comprendre, reprit l'avocat.

Figurez-vous qu’un jour, tandis

que vous attendez un tramway sur

un trottoir, un volet se détachant

d'une fenétre tombe d'un quatriè-

me étage, vous frôle à son passa-

ge, sans vous bles-er. Comment ap-

pelleriez-vous ça?
—Un accident, répondit impas-

sihlement le témoin.

—Bien. Mais figurez-vous que

le lendemain et à la même heure, le

même fait se reproduise, dans les

mêmes circonstances et avec la

même chance pour vous, Comment

appelleriez-vous ça ?
—Une coincidence! dit le té-

moin.

—Voyons, voyons, ajouta l’avo-

cat, perdant un peu patience, mais

miracle

tr

LAMPE ALADDIN

La lampe Aladdin à l'huile, à
manchon, est non seulement mo-
derne dans sa forme et son fini,
mais elle produit une lumière blan-
che moderne qui, de toutes les lu-
mières est la plus rapprochée de la
lumière solaire Sa lumière est
brillante tout en étant douce et a-
gréable — juste l'intensité voulue
pour la demeure. Economique aus-
si, se paie actuellement d’elle-mé-
mie en quelques mois par son éco-
nomie d’huile. Brille 68 heures au
gallon.

P.-ALBERT FARLEY

Epicier et

Marchand Aladdin Autorisé

ISLE DUPAS, P.Q.

 

J.-A. BOIVIN

Notaire.

:gent à prêter, Règlements de

faillites et de successions. FExa-

ciales, Assurances, etc.

Bureau: 145, rue Frontenac,

Tél. Bell 37 — Résidence: 123.

BERTHIERVILLE — Qué.

 

Tél. 81 — B. P. 89

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien

Ex-interne de l’Hôtel-Dieu de

Montréal

Traitement à l'électricité médicale.

19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81 
Pour Livraisons

Ce char peut être équipée avec qua
permettez-nous de vous démontrer un
soins. Vous le trouverez joli et commode par l'apparence et le bon marché.

- BERTHIERVILLE AUTOMOBILE LIMITÉE
J.-A. LAFOREST Gérant,

BERTHIERVILLE, Qué.

Seder ds

  

am

mens de titres, difficultés commer- |“

si le troisième jour, au méme en-
droit, à la même heure, le volet

towhe toujours du quatrième éta-
ge, vous frole sans vous faire de

mal. Que diriez-vous, que diable?

—Trois fois de suite, au méme

endruit et à la même heure?..: Je
dirais que c'est une habitude !
Le célèbre avocat s'avoua vaineu.

 

L’ANGE DU FOYER
Ce sont des femmes qui unissent ou

qui soutlennent les maisons, qui règlent
tout le détail
qui, par conséquent, décident de ce ut
touche le plus À tout le genrehuma n.

nelo

  

Petites annonces

 

“Le Courrier de Berthierville est
édité par A.-D. Milot, de Berthier-
ville et est imprimé aux ateliers de
"Echo de Saint-Justin”, Saint-
Justin, P.Q.

LEÇONS D'ANGLAIS

Pour vos leçons d'anglais, adres-
sez-vous à Mlle F. Chabot, pension
Chartier, Berthierville, — 2
’heure.

——————————————pSEEN

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque, Kè-
glemeny de succession, assu-

rances, Cie.

Tel 112
- Pu.

PATE A DENTS

P29 (-routenac --

BER PHIRILE,

 

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”, en ven-
te chez le Dr A.-D. Milot, chirur-
gien-dentiste, au prix de 0.35 sous
ou 3 tubes pour $1.00.

 

POUR VOUS MESDAMES

   

3000 verges de soie à la verge im-
primée ou non-imprimée, 2000

verges de soie en coupons

Tout ce qu'il y a de plus beau et de
plus nouveau en fait de dessin.

C'est là la quantité de soie que
nous avons reçue de la Compagnie
Associated Textiles de Louiseville,
à un prix très bas étant donné que
ce sont des pièces de soie pas com-
plètes ou des coupons.

Nous vendrons tout ce stock à des

Prix extrêmement Bas

Toute celte soie est garantie être
de Première qualité et avoir

subi toutes ses épreuves

Nous voulons aussi vous annoncer
que nous faisons le Hempstitch

à un prix très raisonnable
N'oubliez pas que cette soie est

vendue par M. et Mme J.-H.
Langevin, rue St-Laurent, Louise-

Canadienne Nationale.

 

  
Consultations Bélair 3130

244

738

Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédiste

4094, rue St-Denis, MONTREAL

 

Charles-Edouard Ferland, M.P.
— AVOCAT —

Boulevard Manseau (78a)
Coin de la rue Lajole

Tél. Rés. 819. JOLIETTE, — QUE.
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Bon Marché Employez

LE FORD COMMERCIAL

  

     

 

    
Le camion !éger FORD commercial offre pour tout genre d'affaire, une rapidité, une su-

reté et les moyens de faire les livraisons très économiquement. C'est aussi un char utile pour

les fermiers et pour ceux dont les besoins industriels comportent des charges de moyenne gros-

  

S
E

tre sortes de carosserie différente. Venez nous voir et

FORD commercial du modèle qui convient à vos be-

  

 

ville, Qué. En face de la Banque 4

 

Trahan & Vanasse
AVOCATS

(Ancien bureau de Ma: el, Martel & Quesnel)

Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

168 rue Bonaventure Trois-Rivières
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Téléphone St. Boite Postale No. 47. 3

ALBERT BAYEUR
Entrepreneur de pompes funèbres.

Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une spécialité.

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

BERTHIERVILLE, P. Q. 

4

4
4

S
O
M
O
S
O
S
E
D

A
a
S
A
N
S

0
0
0
0
0

 

 

a

=
P

UKROUX

KEATING & MCREA
COURTIERS

Renseignements —

      
     

  

 

  

  

  Statistiques

Succursales :

MONTREAL, TROIS-RIVIERES,

SHAWINIGAN, BERTHIERVILLE

SERVICE COMPLET

Dr A. D. MILOT
!

i

| Représentant

| BERTHIERVILLE, Qué.

| Ordres exécutés ponctuellement

SXVXNo  
 

œBoite Postale Téléphone Bell No. 3.

G.-A. DAVIAULT
MARCHAND DE

Nouveautés, Epiceries, Ferronneries, Huile, Peintures, Vitres, 4

Vaisselle, Librairie, Tapisserie, Meubles, Etc.

SPECIALITE : Habits faits sur mesure.

BERTHIERVILLE, — P. Q.
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Voulez-vous avoir un bon dentier ct faire enlever vos dents sans douleur ?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT
Téléphone 74.

BERTHIERVILLE, P. Q.

109 Frontenac —:

Chirurgien-Dentiste.

 

 

{i Tél. Résidence: 151-W Tél. Entrepôt : 75-J

J. HERVE FERNET
4 Tabac, Grains, Engrais, Provisions et Charbon.

13 De Champlain — BERTHIERVILLE, Qué.

Voisin du Bureau d’Enregistrement
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FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA-

BILITE — AUTOMOBILE

H. COURCHESNE
Courtier d'Assurance

B
B
S
B

S
O
G
O
O
S
D

t
r
o
l
s

V
P
P
O
P
0
P
I
O
P
E
S
O
L

P
P
I
N
D

Téléphone Bell 11. Rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, — P.Q. 
La Briqueterie Saint-Laurent Limitée

71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Briqueterie: Tél. Harbour 4904 LAPRAIRIE, P.Q.

  
Venez voir nos prix

MAGASIN INDÉPENDANT
VICTORIA

JD. CAISSE
Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac”er Ibeñville7
Tél. 30, BERTHIERVILLE, -
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

Histoire deMignononne
Ii y avait une fois une fermiére

qui désirait avoir un tout petit en-
fant — plus petit que tout ce qu’on

avait vu jusqu'alors, Elle se rendit
chez une fée, qui s'habillait parfois
comme une très vieille femme et
lui demanda un tout petit bébé, La
Fée lui donna un grain d'orge, et
lui dit de le mettre dans un pot à
fleurs (car ce n’était pas un grain

d'orge ordinaire), et elle lui affir-
ma que son souhait serait exaucé
quand le grain deviendrait fleur.

Le lendemain, la fermière décou-

vrit qu’une haute et superbe fleur

ressemblant fort à un tulipe, avait

poussé dans le pot. Elle la trouva
si belle qu'elle voulut donner un
baiser à ses pétales rouges et jau-
nes. Mais, dès qu’elle les eût tou-

chés de ses lèvres, le b uton éclata

en faisant: “Clic”! C'était une
vraie tulipe, et, dans le calice, elle

trouva la plus petite fille du mon-

de — elle n’était pas plus longue
que la moitié du pouce! C’est pour-
quoi elle l’appela Mignonne.
Une coquille de noix polie ser-

vait de lit à Mignonne, son matelas

était ‘fait de pétales de violettes, et

sa couverture de feuilles de roses.

Sa maman la mettait sur la table

pour la faire jouer, et lui donnait

une assiette pleine d’eau, enguir-

landée de fleurs. Elle y déposait

Mignonne dans une feuille de tu-

dipier, comme barque, et deux crins

de cheval blanc fui servaient de ra-

mes. Quel joli spectacle cela faisait!

Mignonne ne grandit jamais, mais

lorsqu’elle eut l’âge de se marier,

un méchant vieux Crapaud, qui
croyait qu'elle ferait une belle é-
pouse pour son fils, l’enleva à sa
tendre mère, et l'emporta au milieu
d’un étang, où il la fit s'asscoir sur
un nénuphar. Puis, il lui comman-

da de tisser des roseaux pour se
faire du linge de maison! I pré-
voyait qu’elle en aurait besoin
quand elle serait mariée avec son
fils, qui était fort laid.
Mais les poissons, qui avaient pi-

tié de la pauvre Mignonne, grigno-
tèrent la tige du nénuphar, et elle
s’en alla à la dérive, assise sur la
feuille et remorquée par un ma-
gnifique papillon blanc. C’est ainsi
qu’elle n’eut pas à épouser le jeu-
ne Crapaud. Un gros Moucheron
la vit, et en tomba amoureux. Il la

saisit par la taille et s’envola avec
elle, se proposant bien de l’épouser.
Mais les autres Mouchermns se mo-
quaient d’elle, parce qu'elle ne leur
ressemblait pas, et le Moucheron

cessa- de l’aimer et la quitta bien-
tôt.

ce qu'elle fit avec joie, et il s'envo-
ja avec elle jusqu'aux pays chauds,
où ä fait toujours soleil, excepté
la nuit.

Il la déposa sur une ravissante

fleur blanche, semblable à un lise-

ron, mais beaucoup plus jolie, et, à
sa grande surprise, elle y vit un

tout petit homme, transparent com-
me du verre, ailé, et portant sur la

tête une fine couronne d'or. Il n’é-
tait pas plus gros qu'elle! C'était le
Roi des Fleurs. Il y avait un petit

homme comme cela dans toutes les

fleurs de ce pays, mais celui-là é-

tait le Roi de tous les autres.

Quand if vit l'hirondelle, il fut
fort effrayé car cet oiseau parais-
sait gigahtesque au petit Roi, Mais
it fut ravi de voir Mignonne. Il

lui demanda son nom, lui offrit sa

main, et lui dit qu’elle serait ainsi
la Reine des Fleurs.

[Lorsqu'elle eut dit: “Oui” (car
il était beaucoup plus attrayant que

le Crapaud ou la Taupe), il enleva

sa couronne d'or et la lui pose sur

la tête.

Chaque fleur envoya une petite
Fée qui apporta un présent à Mi-

gnonne. Mais le plus beau de tous

les présents fut une superbe paire

d'ailes qu’on fui attacha sur le dos
et qui lui permit de voltiger de
fleur en fleur. C’est ainsi que la

minuscule fillette épousa le prince

des Fleurs et vécut dans le calice

d'un lis.

Vous me direz que c’est ‘à une

hien petite maison mais c'était aus-
si une bien petite Princesse !

 

QUELQUES USAGES PRATI-
QUES DU SEL

 

Une petite pincée de sel sur le
persil, avant de la hacher, le rend

plus croustillant et plus facile à ha-

cher, :

Quand un oeuf est craqué, met-
tre du se) rans l’eau, cela empêche-

ra l’oeuf de couler.

Du sel dans le fond d’un poélon

empêche la graisse d’éclabousser.

Pour empêcher un gâteau de
brûler. dans le fond, mettre du sel

sous le moule dans le fourneau.

Frotter les manches blancs des

couteaux salis, avec du sel pour les
nettoyer.
Dusel dissous dans l’ammonia-

que ou de l’alcool, enfève les ta-

ches de graisse.
Le sel est excellent pour étein-

dre un feu de cheminée.

Le sel mis sur les tapis en ba-
layant chasse les mites.

Du sel dans l'eau en flavant des

articles de couleurs, empêche ces

couleurs de pâlir.
Pour enlever les taches sur les 

“Elle vécut dans les bois pendant
tout l'été et les oiseaux ne chan-
taient que pour elle. Quand vint,
l'hiver, elle eut faim et froid, et

alla frapper à la porte du Mulot.|
Elle lui demanda quelques grains

d’orge. Le Mulot la reçut aimable-
ment et la traita fort bien. Maisil
aurait voulut qu’elle épousit une
horrible vieille Taupe, qui-venait le
voir, et la pauvre enfant était très

malheureuse, parce qu’elle n'aimait
pas la Taupe.
Un jour, alors que son mariage

avec la Taupe était déjà décidé,
elle se rendit dans les champs pour

dire adieu au beau soleil (car le so-

leil ne brille jamais dans le royau-

me des taupes), et elle rencontra

une petite hirondelle dont elle a-
vait sauvé la vie, et envers laquelle

elle s'était montrée pleine d'affec-
tion. Elle lui raconta tous ses en-
nuis.
— Alors, ce bon oiseau invita

Mignonne à s’asscir sur son dos,  

meubles polis, mettre une pâte fai-
te d'huile d’olive et de sel: appli-
«quer pendant une heure, ou plus et
enlever avec un linge soyeux.

Pour les taches de fruits sur les

nappes et serviettes quand la tache
est fraiche, mettre dessus beaucoup

de sel; laisser reposer, puis enle-

ver avec de l’eau bouillante addi-
tionnée de beaucoup de borax.
Une tache de vin fraichement

faite peut s’enlever de la même ma-
nière, Les taches de sang de même.

Du sel et de l'eau nettoient bien
les meubles de paille tresée,

Pour battre les oeufs rapide-
ment, ajouter une pincée de sel. *
Du sel et de l’eau comme garga-

risme est recommandable pour un
léger mal de gorge.

En cuisant des pommes, mettre
un peu de sel les rendra phis ten-
dres et améliorera la saveur.
Une solution faite d’une cuille-

rée à thé de sel dans un verre
d'eau, fait beaucoup de bien aux

yeux fatigués.
Un bain de pieds, chaud, addi-

tionné de sel, est recommandable
après une longue nrarche.

Du sel sur la langue, fait digé-
ter les oignons.

La tuberculose ne doit pas vous
effrayer

Parce que:

La tuberculose, n’est pas héré-

ditaire.

La tuberculose est contagieuse.
donc

La tuberculose peut être évitée.

La tuberculose est guérissable:

plus le mal est pris au début, plus
fes chances de guérison sont gran-

des.
La tuberculose n’est pas une ma-

ladie dont on doit se cacher.

Parce qu'enfin, connaître sa ma-

ladie, c'est déjà un peu la combat-

tre.

La lutte contre la tuberculose ne

doit pas dégénérer en lutte contre
le tuberculeux.

CANADIAN INTERNA-
TIONAL TRUSTEE SHARES

Distribution de $0.183176

par part le 2 janvier, 1932.

Le Trust Général du Canada an-

nonce qu'une distriBution de $0.-

183176 par part sera faite le 2
janvier prochain.

Sur cette somme, il y a $0.1532-

96 qui proviennent des dividendes

réguliers et supplémentaires payés

par d'ensemble des 25 conxpagnies

constituant le portefeuille, au cours

des derniers six mois l'intérêt sur

le fond de réserve et la prime pro-

venant de l'encaissement de divi-

dendes en fonds américains. Par

ailleurs, la Compagnie Déposante

du Canada a donné instruction au

fiduciaire, le Trust Général du Ca-

nada, de prendre $74.70 à même le

fonds de réserve de chaque groupe

de 2500 CITS, ce qui porte le to-

tal de la distribution au chiffre

mentionné plus haut. Le fonds de

réserve des Canadian International

Trustee Shares sera encore de

$800.00 par “unité” après la dis-

tribution du ler janvier.

Le coupon de distribution no. 3

sera payable le ou après le 2 jan-

vier 1932 aux bureaux du Trust

Général du Canada, de la Commpa-

gnie Déposante du Canada ou de

tous les distributeurs de Canadian

International Trustee Shares, de

même qu'à toutes les succursales

de la Banque Canadienne Natio-

nale.

M. E. R. Décary, président de

la Compagnie Déposante du Cana-

da, fait remarquer à ce sujet que

cette distribution s'ajoutant à celle

de 30 cents par part, qui a été faite

te ler juillet dernier, représente un

rendement des plus satisfaisants

sur le prix moyen des Canadian In-

ternational Trustee Shares au

cours de 1931.
Les détenteurs de Canadian In-

ternational Trustee Shares auront

le privilège d'appliquer le montant

total de leur coupon de glistribution

à l'achat de nouvelles parts au prix

courant du jour, Moins un escomp-
te de 5 p.c. Le coupon de droit
no. 3 devra être utilisé pour l'exer-
cice de ce privilège, du 2 au 31 jan-
vier 1932.

 

Voici quelques conseils de pru-
dence que donne la Ligue de Sé-
curité de la Province de Québec à
l’occasion de la Noel et du Jour de

l’An: —

Donnez à vos enfants tous les 

Lun excellent marché local.
En Abitibi, tous les grains vien-

nent bien...quand on les cultivz bien.
C'est par milliers de minots qu'on
récolte le blé. En certains endroits
le blé a donné 15 pour 1; et les
pois ont donné un rendement plus
considérable; quant aux pommes
de terre les rendements de 30, 35,
et même 40 pour |, furent nom-
breux. A Macamic, actuellement,
l’emrepôt coopératif des grains a
plus de 5,000 minots de grains de
choix pour les semences, et les ar-
rivages sout loin d’être finis.

Pour un pays que quelques sa-
vants prétendent situé dans le voi-
sinage du pôle nord, ce n'est pas si
mal.
Un jour, 4 Palmarolle, on mon-

trait des tomates mures sur pieds
a4 de ces grands connaissants des
choses de l’Abitibi... pour y avoir
perdu de l'argent dans une ‘’jobb”
de chantier. Le savant est reparti
convaineu que tfadame Bégin, la
fermière, avait fait un pacte avec
le gripet pour qu'il vienne réchauf-
fer son jardin. Les tomates n’en
furent pas moins bonnes,
La vérité, c'est que déboisées et

bien égouttées les terres abitibien-
tes poussent admirallement bien.

Quel autre comté dans fa pro-
vince pourrait offrir en vente de
15 à 20,000, peut-être 25,000 mi-
nots de grains de choix pour les
semences, dont 7 à 3,000 minots de
blé dur numéro 1, donnant une ger-
manaison de 93 à 99 pour cent ?

Et les commencements de défri-
chements en Abitibi ne datent que
d'hier !
Au pays abitibien, sur la route

nationale, quand vous passerez par
Dupuy, si vous arrêtez par hasard
chez M. Napoléon Trottier, vous
verrez là une famille de 10 ou 11
enfants, habitant une bonne mai-
son, cultivant une ferme enviable.
les grange, étalle, et autres dé-
pendances de la ferme, sont en or-
dre, et les troupeaux d'animaux
tenteraient des cultivateurs des
vieilles paroisses agricoles du Qué-
bec. Chez M. Trottier, on se sènt
chez un cultivateur progressif et
désireux d'établir ses enfants au
pays, sur la bonne terre canadien-
ne. M. Trottier laissait pourtant la
paroisse de Saint-Stanislas sans le
sou pour aller s'établir en Abitibi,
i" v a quelques années.
On m'a strictement défendu de

mentionner son nom, parce qu’en
Plus d'être cultivateur il est aussi
inspecteur-forestier,

Mettons que je n’ai rien dit à
son sujet... et que les futurs co-
lons de "Abitibi feront aussi bien

jouets dont ils ont besoin et que

vos Yioyene vous permettent de
leur offrir, mais achetez sagement.

Ne donnez jamais à un tout petit
des articles de petite dimension

qu'il serait tenté d'avaler ou d'as-

pirer. Attention aux épingles qui se

trouvent sur les poupées de quali-
té inférieure.

Les petits adorent les arbres de
Noel, mais des centaines d'incen-

dies ont lieu chaque année à cause
de l'imprudence de quelques uns,
par exemple ceux qui se servent de
chandelles, qui ne fixent pas l'arbre

sur une base solide et qui emploient
en guise de décorations le papier
crêpé ou le papier de soie. Il faut

toujours se servir de neige non-in-
flammable au lieu de la ouate ou
du coton. Remmlacez les chandelles

par des lampes électriques.

Pour décorer l'arbre de Noel

montez sur un échelier et non pas

sur une chaise ou une hoite.

Quand ce travail là est fini, dé-

barrassez-vous inmédiatement des

papiers, aiguilles de pin et bran-

chages.
Enfin, jetez l'arbre inunédiate-

ment après le premier de l’An, par-

ce que, quand il sec, il est extréme-

ment inflammable.
* * *

A date, vingt compagnies se sont

enrélées dans le concours organisé

par la Section Industrielle de la Li-

gue de Sécurité de la Province de

Québec, avec l'intention de gagner

le trophée qui fut remporté pour

la première année, par la “Steel

Company of Canada”, déclarait

hier Monsieur St-Clair Holland

aux membres de cette section.

Monsieur Holland fit remarquer.

que les chiffres pour le premier

mois du concours démontrent que

plusieurs compagnies, dont les em-

ployés ont fait plus de 100,000
heures de travail durant cette pé-

riode, n'ont pas subi un seul acci-

dent. Le concours fait de notables

progrès et plusieurs autres indus-

triels ont demandé des formules

d'enrôlement tandis que d'autres

veulent de plus amples informa-

tions.

Le concours est organisé de telle

sorte qu'aucun nom n’apparaît dans

a
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SERVICE

TELEPHONEZ au numéro 4 pour

Rue St-Laurent,

MARCHAND EPICIER

JOS H. GIGUERE

 

DETAIL

Marchandises de choix, Engrais de toutes sortes: Son, Gru,

Moulée, Farine, Sel, etc.

SPECIAL

Avis aux épiciers'et Restaurateurs des paroisses environnantes.
Mon Camion Automobile passe régulièrement à vos établissements
pour prendre et délivrer vos conmmandes à domicile. VENEZ ou

avoir du service spécial, qui vous
épargnera des déboursés de fret, de temps et d'argent.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

Voulez-vous avoir un bon dent

sans do

Dr Léopol
Chirurgien-Dentiste.

Tél. 84.

Spécialités: Thé, Café, 1% ices,

à domicile.

Place du Marc

Délivraison

Rue St-Antoine,

ier et faire enlever vos dents

uleur?

Si oui, voyez immédiatement le

d Gélinas
LOUISEVILLE, P. Q.

Voulez-vous avoir du bon, allez à l’Epicerie de choix de

WILFRID PICHE,
Etc., Fruits de toutes sortes.

Bienvenue à tous.

LOUISEVILLE, P. Q.
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Table de première classe. - I

COUCHER$1.00  dans le registre. La formule em-

ployée pour trouver le taux de!

fréquence est très simple. Elle

consiste à multiplier le nontbre des

accidents par un million et a divi-

ser ensuite ce chiffre par le nom-

bre total des heures de travail de

tous les employés.
A mesure que le concours pro-

gresse, les compagnies deviennent

de plus en plus intéressées. Chacun
fait son possible pour prévenir et
éviter les accidents. Les employés
apprennent à se protéger contre les

accidents ct la sécurité est prati-

quée sous toutes ses formes.

gue lui.
Le Service de Colonisation, Che-

min de Fer Nationale du Canada,
Montréal, facilite une visite de I'A-
bitibi à ceux qui ont l'intention de
s’établir sur de bonnes terres.
 

DEPENSEZ... ET ECONOMI-

SFEZ DE L'ARGENT

II n'y à pas très lôngtenmps. un
célèbre personnage conseillait au
public américam de “dépenser”.
Un autre également renommé ré-
pliquait à cet avis en disant : “Fco-
nomisez”. Peut-être avaient-ils rai-
son tous les deux, mais la meilleu-
re politique à adopter semble de-
voir être “dépensez sagement pour
économiser .”

Dépenser sagement signifie sim-
plement se servir de son argent
pour les choses dont on a besoin,
en autant que ses moyens le per-

mettent -—— et, en méme temps, n'a-
cheter que des articles qui ont ré-
eFement prouvé leur qualité et leur
valeur. En achetant une marchat”
dise qui donne la plus grande va-
leur pour l’argent, vous obtenez le
plus long service et par là vous E-
CONOMISEZ LE PRIX D'UN
NOUVEL ACHAT DU MEME
ARTICLE.

L'économie est une vertu, ainsi
en est-il d'un placement sage. Les
annonces de ce journal sont un gui-
de sûr en ce qui concerne les mar-
chandises à acheter et Tes endroits
où les acheter pour obtenir le plus
possible pour son argent.
Les annonces sont un guide sûr

et fidèle vers le bon placement. Elles
ont prouvé leur valeur.

 

La situation en Abitibi

COMMENT ON Y REUSSIT..

Une visite faite en Abitibi dé-
montre que cette région qui n'était
qu'une vaste forêt il y a moins de
20 ans, a fait des progres cgricoles
remarquables. Si l'Abitibi ne con-
nait pas la grande prospérité, on y
remarque une activité qu'on ne rou-
ve pas ailleurs. Les hommes de
chantiers se font de plus en plus
rares, l'attachement à la terre de
plus en plus tenace. Le peuple abi-
tibien a une inébranlable confian-
ce en l'avenir.

C’est qu’aussi cette année, par
exemple, la récolte en Abitibi fut
la meilleure de fa province. Et tout
se vend bien, et facilement. D'ail-
leurs pour de longues années en-
core les colons de "Abitibi auront    
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
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Lettres de crédit documentaires et circulaires
Financement des importations et des exportations

Achat et vente de valeurs de placement
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Feuilleton du “Courrier de Berthierville”

Le Manoir
ou les Victimes de l'Ambition

par Frédé

(suite)

mes amis ici présenta et moi, en sont

morts à la peine, ainsi que vous ve-

Nez de l'entendre dire.

Cette répartie désarma DuPlessis,

qui se mit à sourire. Michel conti-

nua:
—Après ces désastres, mes amis,

c'est tout au plus si j'ose prononcer

le nom de Thom Cambrai, notre aîné

d’une dizaine d'années, celui qu’on

surnomma le “Bûcheron”, parce qu'il

n’avait pas son paretl pour abattre

les gros arbres de la forêt sur la ter-

re qu'il avait eue du seigneur Pou-

lin de Francheville, non plus que

pour engloutir dans son gros goulot

‘tos ‘ohopesdyvii QUE’ TRUTHS

lui payalent et qu'il ne rendait ja

mais.
—Ce Thom Cambrai. vit et prospè-  

Mystérieux

ric Houde  
re, dit l’aubergiste:; mais, mon ne.

veu, garde-toi de le nommer “Bûche-

ron”, sil tu ne veux pas faire connais-

sance avec... eh bien, avec des com-

pagnons qu'il porte aussi constam-

ment sur lui et qui n’ont rien de bon

à dire à ceux auxquels il en veut.

—Comment! mon oncle, 11 est hon-

teux de ce surnom dont il se fatsait

Rloire?

—Oul, mon neveu; 1l s’en faisait

gloire quand il! n’était qu’un pauvre

homme; mais il ne veut plus qu’on

lui parle de son passé, depuis qu'il

est devenu propriétaire de ce moulin

et de ce manoir que feu le seigneur

de Francheyille fit construire & y of
une douzaine d'années, qu’Ë vendit

ensuite à M. Hocquart, intendant du

roi, demeurant à Québec, lorsqu’a-

l'ouverture de forges pour la fonte

du minerai de fer qu’on trouve dans

le haut de sa seigneurie à environ

trois lieues au nord des Trois-Riviè-

res, près de la rivière St-Maurice, iI

se trouva soudain presque complète-

ment ruiné. Le pauvre homme en é-

prouva tant de chagrin qu'il en mou-

rut bientôt après.

—Cela ne nous dit pas, interrom-

pit Michel, comment maitre: Thom

Cambral est devenu possesseur du

moulin et du manoir de la Rivière

du Loup.

—J'y arrive mon neveu, j'y arrive.

Après donc que M. Hocquart eut ac-

quis cette propriété, {1 la vendit ou

la donna à son ntire et homme

d'affaires M. Deschesnaux, qui en

confia d'abord le soin et l’administra-

tion à Thom Cambrai, puis la lui

transmit, dit-on. Il y a à ped près
douze ans, Cambrai vendit sa terre

de la Banlieue, sa maison aux Trois-

Rivières, et s’en fut & Québec pour

tenter de -'établir dans le commerce.

11 venait de perdre sa femme, qui lui

laissait une fille unique, demeurant

présentement KVet 01; tine blen bon.
Re enfant, paraît-il. C’est là et alors

qu’il à dû se lierde connaissance avec

M. Deschesnaux. On dit qu’ est près sa malheureuse entreprise de pour se remarier avec une belle da-

me qu'il tient renfermée dans le ma-

noir et que personne encore ici n'a

pu voir, si ce n’est monsieur le curé,

qui va y dire une messe basse cha-

que dimanche à six heures. J'ou-|  —Raconte-nous comment elle était,

bliais..., Il y u aussi M. Baptiste ‘dit Michel.

vant à environ quinze pas du ma-

noir, relevant la tête, j'aperçus à une

fenêtre du deuxième étage la plus bel-

le femme... oh! si vous aviez vu!

 

Santerre, qui dit l'avoir vue un ins-

tant aŸant hier, assise À une fenêtre,

tout comme

Un regard significatif de DuPles-

sis lui fit comprendre que ce dernier

ne tenait pas À ce qu'il finit la phra-

e.

—Oul, monsieur Gravel, vous l'a

vez dit: moi aussi, je l’ai vue, la re-

cluse du manoir mystérieux, ajouta

le colporteur. Je m'étais dit: “Après

tout cette dame, quand bien même

elle ne se montrerait pas à tout ve-
nant, elle doit être faite comme les
autres, et par conséquent elle doit

aimer à acheter de belles et de bon-

nes marchandises. J'ai de quoi tenter

lui offrir quelques-uns de nos articles

les plus recherchés.” Pt je-partis sur

ce ton, une cassette dans chaque

bras, me fiant en même temps que

l'anciantio. amitié dont j'avais été116-
avec le maître du logis, l’empêche-

rait de me faire des impolitesees. La

porte de la palisgade n’était fermée

qu’au loquet; je l'ouvria et j'entrai

résolumént dans le jardin. En arri- 
+

 

—Elle étalt mise en femme com-

me {l faut, je t'aseure, va! Sa robe,

son corsage et ses manches étaient

couleur de gingembre; à mon juge

ment, ceite robe pouvait coûter au

moins cinquante à soixante llvre

l'aune. Et son chapeau, messieurs!

c'est ce que j'ai vu de plus beau; 1]

était de soie jaune, bordé de franges

avec une broderie. C'était magnifi-

que,

—Je ne te demandais pas quel é

tait son costume, drôle, dit Michel.
Parle-nous de aes traits, de son teint,

de ses yeux, de la couleur de ses che

veux,

—Quand à son teint, je ne saurais

trop qu'en dire, mais ‘’ai remarqué

l'éventail qu’elle tenait à la main; il

était monté en ivoire curieusement

sculpté. Pour la couleur de ses che

veux, jo puis vous dire que, brune ou
blonde, elle portait un réseau de soie
verte tissée avec de l'argent.

—Voilà blen une mémoire de mar-

chand colporteur, fit Michel avec hu-

sur la figure d'une personne, et il

vous décrit sa toilette, en supputant

ce qu'elle a pu coûtar.

—Je vous dis, répliqua, Santerre,

que j'ai à pelne eu ‘e temps de la

voir; car comme j'allais lui sduhal-

ter honnédtement le bonjour, Thom

Cambrai, de qui j'avais attendu un

accuefl moins froid, parut tout à

coup à mes côtés avec ün gourdin à

la main, me demanda pourquoi j'é-

tals là, et, sans attendre ma répon-

se, m'enjoignit de décamper au plus

vite si je ne voulais pas être dévoré

par son chien, espèce d'éléphant re-

vêtu de la peau d'un loup. Comme je

ne tenais pas à être converti en sau-

clsse, ju ne me fils pas pMer davanta-

ge pour dire adieu A la belle prison-

nière et aux emplettes que je m'étais

tlatté de lui faire faire.

-—Quel coeur de poule! s’écria Mi-

chel. Bh bien, mes amis, je me fais

fort, mol, dv pénétrer dans ce ma-

noir mystérieux et d'y voir la dame

que garde le dragon ‘Cambrai. Pa-

rious, Baptiste. Veux-tu gager une
pièce de toile de Hollande, car Jal
besoin de linge, contre ces cing pid
ces d'or, que demain je vais chez

Thom Cambrai et que je le force à
me présenter aa future éptuse? meur. On lui demande des détails

tu ales l’impudence du diable, je ré

ponds que je la gagnerai.

—Mon neveu, dit Léandre Gravel

s'interposant, buvez tranquillement

votre vin et ne cherchez pas de sot-

tes aventures. Je vous assure que

Thom Cambrai a assez de crédit pour

vous faire recevoir à’ la maison de

pension du roi et alléger vos épau-

les du fardeau de votre tête.

—Je me moque pas mal de tous

les Thom Cambrai présents, passés

et futurs, oncle Léandre Gravel; et,

ventre-saint-gris! je visiteral son ma-

noir mystérieux. ‘

—Je ne veux pas que l'on jure

dans ma maison, fit observer l’au-

bergiste, commencant & s'agiter, con.

tre son habitude.

--Je serai de moitié avec vous

dans la gageure, dit DuPlessis, qui

avait suivi toute cette conversation,

si vous voulez que je vous accompa-

gne dans cette tentative.

Léandre Gravel crut que DuPles-
sis voulait cakmer

sa dire.

-——Mais quel avantage y trouveres-

vous, monsieur? objecta Michel, sur
pris de cette demande, à laqueMle fl

était loin de s'attendre.

(à suivre) —J'accepte la gageure, et quofque

 

Michel; 1 le lai



 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

LA MESSE DE MINUIT
A BERTHIERVILLE
En cette nuit de uitdeNoel, en dépit

d'une pluie torrentielle, une foule
nombreuse se pressait dans notre
église, heureuse de venir rendre

un respætueux hommage à l'En-

fant-Jésus.
La venue du Messie a été célé-

brée avec éclat et piété.
M. le Chanoine J.-H. Désy a

présidé à la mémorable messe de
minuit, accompagné comme diacre

et sous-diacre de MM. fes vicaires
Joseph Pelletier et C.-E. Beau-

dry.
En ces tenmps difficiles que nous

traversons les fidèles ont été heu-
reux d'assiéger la Table-Sainte

pour recevoir le Pain Eucharisti-
que de la consolation et du coura-

ge.
Cette ferveur et cette piété ont

du toucher le Divin Enfant qui

saura répandre les grâces du cid

sur nous. *

Le programme musical, si ma-

gnifiquement rendu, jetait en cette

nuit de Noel un édiat joyeux sur fa
naissance de Jésus.

Le Rév. Père Joseph Duhamel,
C.S.V.. aumônier, au collège St-
Joseph de Berthierville, a fait le
sermon sur la naissance du Sau-
veur.
Au couvent des Dames de (a

Congrégation, la messe de minuit
n été célébrée par M. l'abbé At-
phonse Houle.

ETRENNES DU COEUR
Je veux faire le portrait de ma

grande amie, c'est une tâche bien

douce pour moi, mais qui me pré-
Soccupe un peu pour deux raisons

que voici :
La première, c’est que je ne puis

être à la hauteur du sujet;

La seconde: paice que je crains

* de blesser la modestie de cette bon-

ne et chère amie.
Avoir une amie sincère, dévouée

et éclairée c'est d'un grand prix

pour celle qui la possède et, lors-

que l’on éprouvé le grand désir de

chanter bien haut ses nombreuses

et riches qualités d’esprit et de

coeur, l'on hésite pour ces deux

raisons.
Je,suis dans ce cas et je ne puis

m'empêcher d'exprimer ce désir

depuis longtemps conçu. Je fi de-

mande d'excuser ma hardiesse et

mon incapacité. :
Etant plus âgée qu’elle de quel-

ques années, je l'ai connu et ai-

mée d'avantage, j'ai toujours eu

pour elle le plus grand attache-

ment. Aussi, ai-je pu cueillir dans
ce jardin de savoir et de mansué-
tude tout ce que son grand coeur a

pu me dicter.
Aimant tout ce qui est grand et

heau, douée de talents supérieurs,

combien de fois ai-je joui du char-
me de sa conversation toujours é-
maillée de mots d'esprit, comme

un fjot de science qui ne cesse de
jaillir et d'enivrer, qui l'a rehaus-
se encore plus dans mon estime et
dans mon affection. Je m'arréte,
car j'aurais de quoi remplir tout
un volume.

Puisque la Providence, qui veil-

le sur tout a bien voulu me grati-
fier d’un “Ange Gardien Terres-
tre” c'est en elle que je l’ai trou-
vé.

C’est avec un coeur débordant de
reconnaissance que je la remercie

pour tout le bien qu’elle m’a fait
et qu’elle veuille bien croire à mon
inaltérable amitié. .

Je n'ai cru mieux faire en ces
jours où nous faisons nos meilleurs

souhaits de: Bonne et heureuse an-
née que de lui offrir...

Mes étrennes du coeur.
Berthierville, décembre 1931

 

Berthierville
VA ET VIENT

M. Giles Laferrière de Mont-

réal, en visite chez son frère, M.

Ferrier Laferrière.

. M. et Mme Réné Tessier, ont

passé la Noël, chez M. e Mme

Ludger Gravel, de Montréal.
M. Albert Tellier, a renduvisite

à sa mère, Mme J.-O. Tellier, à
l’Hôpital Notre-Dame de Mont-
réal
M. et Mme J.-Hervé Fernet ont

passé la Noel à Montréal.
M. et Mme Roméo Boucher de

Beavharnois, en visite pour les fé-
tes, chez M. et Mme Edgar Law
rence.

M. Jean-Jacques Milot, ainsi

 

anewJoan.Pi

din de l'enfance de Montréal, sont
dans leur famäle, pour les Fêtes
de Noa! et du Jour de l’An.

Mademoiselle Loulou Mésnard
de Montréal, en visite chez M. et

Mme Laurent Mésnard.
Melles Germaine et Claire Du-

hamel de Montréal, om passé la
Noel, chez M. et Mme Gaston Al-

fard.
M. André Allard du Séminaire

de l'Assomption, dans sa famille,

pour les vacances.
M. Lucien Mésnard du Colège

Jean Bréboeuf de Montréal, dans
sa famille pour les vacances.
M. Blaise Duhamel de Montréal

en visite chez Mme L. Deshaies.
M. et Mme Victor Lamarche de

Montréal, de passage ici dernière-

ment.
M. J.-A. Barrette, M. P., de St-

Barthélemy, était de passage à Ber-

thier, ces jours derniers.
M. J.-Alfred Mousseau, de pas-

sage à Québec, la semaine dernière.

M. Ubald Linoourt de passage
à Berthierville.
M. et Mme Adrien Paquette et

leurs enfants de Joliette, de pas-
sage ici, ces jours derniers.

Mile Irène Olivier G. M, de

Montréal, en visite ici, pour quel-

ques jours.
M. et Mme Roméo Laberge et

leur bébé André, de Montréal, ont

passé la féte de Nod, chez M. et
Mme J.-H. Aubé.

Melle Laurette Allard en pro-
menade à Lavaltrie pour quelques

jours.
Melles Jeanne et Marthe Aflard,

d'Ottawa, ont passé quelques jours
chez MM. Gaston et Victor Al-

lard, leurs fréres.
‘M. W. Michaud de retour d'un

voyage à Montréal.

M. Gaston Allard, avocat, de

passage à Montréal par affaires.
M. le Chanoine I. Gervais, prin-

cipal de Ecole Normale de Jo-
liette, de passage parmi nous cette

semaine.

M. Albert Chénard de passage
à Montréal, pour la fin de la se-
maine,
M. A. Roy de Montréal, de pas-

sage chez Melle Alice Chénard.
Fiançailles

M. et Mme Laurent Mésnard,

annoncent les fiançailles de leur
fille Cécile avec M. René Pomer-
leaw de Berthierville.

NOTES PAROISSIALES

Naissances

Le 17 décembre, a été baptisé
par M. l'abibé Joseph Pelletier, Jo-
seph-Jules-Michel, fils de Donat
Rocray, assistant-maitre de Poste,

et de Juliette Champagne. Parrain
et marraine, Jules Champagne, et

Cordélia Lacasse, son épouse, de
Lanoraie.

Le 19 décembre, a été baptisée

par M. l'abbé Joseph Pelletier, Ma-
rie, Léontine, Noella, file de Gas-

pard Piette et de Annette Bran-

|connier. Parrain et marraine, Au-
guste Branconnier et ‘Léontine Ba-

con son épouse.

Le 19 décembre, a été baptisé
par M.l'abbé Joseph Pelletier, Ls-
Marc-Luc, fils de Gérard Fernet

et de Cécile Magnan. Parrain et
marraine, Louis Laferrière et Ma-

rie Desrosiers.
Le 20 décembre, a été baptisée

par M. l'abbé Alphonse Houle,

Marie, Lucette, Marguerite, fille

de Eudide Lebrun et de Juliette
Dumontier. Parrain et marraine,

Edgar Dumontier et Lucette Ber-
trand.

ILe 20 décembre, a été baptisée
par M. d’abbé A. Houle, Marie-
FrançoisesJacqueline, fille de Jo-
seph Piché et de Blandine Durand.
Parrain et marraine, Joseph Tur-
cotte et Marie-Louise Laforest.
Le 26 décembre, a été baptisé

par M. l'abbé A. Houle, Joseph-
Arthur-Robert-Jacques, fils de Gé-

rard Pilon et de Rosa Blais. Par-
rain et marraine, Arthur Blais et

Rose-Aimée Robichaud.
Sébu'tures

Le 11 décembre a été inhumé,
Jean-Baptiste Blais âgé de 11 ans,
fils de Louis-Joseph Blais et d’À-
lexina Roquin.

Le 25 décembre. a été inhumée
Thérèse Allard, décédée la veille
à l’Hôpital Ste-Justine, âgée de 3
ans, enfant de Victor Allard et de
Marie-Ange (Laflour.

Louiseville
VA ET VIENT

Nos jeunes étudiants. — Mes-
sieurs Camille Chevalier, de l’Eco-
te des Beaux-Arts, Léonard Milot.
c.e.m., Noel Coutu, crRE] 

 

Paul Lesage, Hamilton Eaton, e.
e.d., ainsi que MM. Jean-Paul
Chevalier, Maurice Turgeon et J.-
Paul Coutu, Roger Béland et A.
Trépanier sont tous de passage dans
leur famille à l’occasion des fêtes
de Noel et du Jour de l'An.
M. et Mme Emile Chevalier, de

Québec, chez M. et Mme Nap.
Chevalier et M. et Mme E. Be-
noit.

Mlle Lillie Eaton, étudiante chez
‘es Soeurs de la Congrégation N.-
Dame, de Montréal, est en prome-

nade chez ses parents, M. et Mine
Charles Eaton.

Mile Jeannette St-Jean, de re-

tour de Montréal
M. et Mme O'Donnell et leurs

enfants, aux Etats-Unis pour le

temps des fêtes.
Dernièrement avait lieu dans le

soubassement de l'église, une réu-
nion organisée par la Société des
Artisans Canadiens-Français de
Montréal. Monseigneur LePail-
leur présidait ; assistait aussi à cet-

te assemblée: le lieutenant-colonel

Bédard. A cette occasion il y eut

chant et musique par Mesdames A.

Legris, R. Latourelle, Miles Fran-

coise Lafleur, Pauline Fortin. II

y eut réception ensuite chez Mada-
me J.-E. Béland, où un succulent
goûter fut servi.

Funérailles. —

Lundile 27 décembre, avait lieu

les funérailles de M. Thmas Ca-

ron. ex-maire, de Louisevifle.

Ephémérides de 1931
(suite de la premiére page)

 
Religieuses de l'Assomption de Ni-

colet. Ts ont visité aussi Québec.

“Le parti libéral, par l'action de
son organisation, a perdu la con-

fiance du public”, écrit le “Globe”

de Toronto, principal organe libé-

ral du pays, à la suite de l'enquête
de la Beauharnois.

Le R.P. J. Morin, C.S.V., su-

périeur du Séminaire de Joliette,
doyen de la faculté des sciences de
l'Université de Montréal, est décé-
dé mardi matin à l'âge de 62 ans.

AOÛT

M. Alfred Mousseau, cultivateur

de la paroisse de Berthier, qui a
été choisi unanimement, dimanche

dernier, le 9 août, à deux heures

de l'après-midi, candidat conserva-
teur.

En apparaissant sur l’estrade, M
Alfred Mousseau reçoit un triom-

phal accueil.

M est alors proposé par M. le
maire Georges-A. Daviault, de
Berthierville, que MM. Joseph

Prescott, maire de St-Charles de

Mandevi'le et préfet du comté et

M. Norbert Lafontaine, maire du

village de S-Gabriel de Brandon,

soient conjointement choisi pour

présider cette belle assemblée.
‘Au-delà de 2000 personnes ont

acclamé avec enthousiasnre les

noms de Houde et de Mousseau.

M. Maxime Bourassa, industri-

el de St-Paulin a été unanimement
choisi mardi dernier à Louiseville

comme porte-étendard du parti
conservateur.
Le maire de St-Michel des

Saints, M. Moise Bellerose est mis

hors de la salle du collège de Ber-
thierville, par la police provinciale,
alors qu'il perdit le contrôle de lui
même, dans un moment de mau-

vais enthousiasme. La mairesse,

rouge de colère, a eu un sort à peu
près identique.

Le comté de Berthier élit un é-
tranger, M. C. Bastien, de Mont-

réal.
Maskinongé donne la victoire à

M. Thisdet, Libéral. °
Le maire de St-Gabriel de

Brandon, M. Norbert Lafontaine

donne sa démission comme pre-
mier magistrat de la paroisse.

Lundi dernier, à l’âge de 58
ans, est décédée subitement Cor-

délia Parent, épouse de Fernando

St-Martin.

Les funérailles ont eu lieu hier

au milieu d’un grand concours de

parents et d'amis.

SEPTEMBRE

LA PREMIERE GAFFE
DE M. BASTIEN

À peine élu, et c'était urr soir de

victoire, en plein Berthier, à ses
quartiers généraux du Manoir, le
nouveau député du comté, a eu des
faroles désobligeantes à l'adresse
de M. A.C. MiHlen, gérant de la
E“dy Match Co.
LE DEPUTE DU COMTE, M.

J.-A. BARRETTE, EN

MEUXLe.. oiicomrivnd
Nousoffrons l'expression de nos 
 

plus vives sympathies au dévoué
député de Berthier - Maskinongé,
M. J.-À. Barrette, N.P., à l’acca-

sion de la perte sensible d'un de
ses oncles les plus chers, M. Vic-

tor Comtois, de St-Barthélemi.
UN NOUVEAU VICAIRE À

BERTHIER
Nous sommes heureux de join-

dre notre voix à celle très distin-
guée de notre dévoué curé M. le
chanoine J.-H. Désy, qui souhai-
ta, au prône, dimanche dernier, des
jours fructueux d'apostolat à son
nouveau vicaire, M. l’atibé Chs-Ed

Beaudry, autrefois de St-Alexis.
Que votre séjour ici, M. l’abbé,

soit parsemé d'heures sereines de
paix, d'amitié et de dévouement
pour le plus grand bien de nos a-
mes.

Banquet, organisé par un grou-
pe d'amis de Berthierville offert à
M. Abbertino Trude! à l'occasion
de son prochain mariage. Servi a
l'Hôtel! Manoir Berthierville, Qué.,

le 26 septembre.
Louiseville
Mlle Rose Grignon, garde-ma-

fade, à Montréal, chez sa soeur,
Mme Georges Chevalier.
M. et Mme Joseph Bellemare,

de Montréal, chez M. C.-U. St-

Jean.
Mme Adrien Picotte, de Ste-

Ursule, chez Mme Albert Ringuet-

te.

M. BARRETTE A OTTAWA
Le député du comté. M. J.-A.

Barrette a passé une partie de la
semaine à Ottawa en vue des in-

térêts du comté de Berthier-Mas-
kinongé.

OCTOBRE

La gauche parlementaire qué-

becoise a confié la direction de ses
destinées à M. C.-E. Gault, dépu-
té de Saint-Georges.

LE Dr L.-D. DE GRANDPRE

EST EN REPOS DEPUIS
UNE SEMAINE

Le Dr L.-D. DeGrandpré, M
D., qui est retenu à sa chambre

depuis “plusieurs jours prend un
mieux sensible auquel nous joi-
gnons nos voeux de prompt réta-

blissement.

M. Gabriel Denis, de Berthier,

est libéré par le Magistrat Du-
beau, de Joliette, d'une accusation
d'assaut grave.
TOUS LES COMTES DE LA

PROVINCE SERONT
CONTESTES

A Berthier

Le comté de Berthier peut pren-
dre sa part de responsabilités de
corruption.
Comme nous l'avons déjà dit,

tous les moyens ont été bons pour

gagner.
L'organisation libérale a eu jus-

qu’à la dernière heure, une frous-

se tele de perdre le comté qu'elle
acheta à n'importe quel prix, l’ar-
gent n'étant pas une question, les
consciences d’un fort groupe d’é-

lecteurs.

Distribution généreuse de victu-
ailles liquides. Il y en avait

toutes les couleurs, à
du bleu.

L'Hôtel Lindbergh, de St-Via-
teur est la proie des flammes.
Louiseville

MARIAGE
Le Révérend Père Ferron, o.p..

cousin du marié, bénissait dernière-

ment en d'église de Louiseville, le

mariage de Mlle Simonne Benoit

et de M. Emile Chevalier, I. C.,
de Québec.
Des travaux sont obtenus, grâce
au dévouement de M. J.-ÀA. Bar-
rette, député de Berthier-Mas-

kinongé
Sans relâche, et toujours à la

tâche, le dévoué député du Comté,
M. J.-A. Barrette vient de voir

ses efforts couronnés de succès.
Depuis au-delà d’un mois, que

M. Barrette, est nuit et jour sur

la sellette, allant à Ottawa exposer

les besoins de son coin de terre, et

par la suite, obtenir dês travaux

pour aider quelque peu nos çhô-
meurs, à traverser la saison ri-
goureuse de l'hiver.

C'est avec joie, que dans tout le
comté, nous avons appris, que M.

Barrette avait obtenu des travaux
directes pour les siens, au joli,

dMontant de $25,500.

Imposantes funérailles de Edith
Perrigard, de St-Cuthbert.

NOVEMBRE

libérale.

Départ de M. l'abbé L. Paquin,
de Louiseville.
Caisse — Piette

Lundi dernier, en l’église pa-
krofssiaie--de: Bertiferettie* 45
pour la circonstance, de palmiers et 

de

l’exception

King est condamné par la presse

de fougère, fut célébré le mariage
de Mile Simone-Lucile Piette, file
de Mme Joseph Alexis Pictte, de
Berthierville, avec le Ducteur Gas-

ton Caisse, de Montréal, fils de

Mme Arthur Caisse, de Berthier-

ville,
A sa résidence, est décédée mar-

di matin , fe 10 novembre, à l'âge

de 88 ans, Mme Philomène Tousi-
gnant, épouse de feu Norbert Al-
lard.

Louiseville, .

M. Albert Caron, M. et Mme

J.-A.-F. Mtlot et Mme Willie
Gagnon partiront le 3 décembre
pour a¥er passer la saison d’hiver

en Floride. ‘
Perthierville

Mme Omer Couture, de Québec

en visite chez M. et Mme A.-D.

Milot, est actuellement à Montréal

dans sa famille pour quelques

jours.

DECEMBRE

SAVEZ-VOUS QUE...
Que le Dr Gervais, ex-candidat

défait, en juillet 1930, a dû faire

une crise où plutô- une ‘Sainte
Colère” en apprenant que son ami

Cléophas Bastien, accidentellement

député du Comté, a mis sa propo-

sition de Coroner, au rebut.

I la reconnaissance n'est pas de

ce monde, Docteur...

M. P.-A. Cariépy, organisa-
teur libéral à demi-échu, ne brigue-
ta pas cette année la charge de

marguillier, de crainte de subir u-

|ganer
J Sano  

  
  
  
  

 

  

 

      

  

ne défaite, comme celle d'il y a|

quelques années, où M. Daniel

Chénard, l'écrasait par une grosse

majorité.

Il y a de ces souvenirs qui son:

cuisants.
Pour services rendus, le Dr A.

Laurendeau, de St-Gabriel est
nonyné coroner.
Conférence du Dr Perreault, de

Montréal sur I'hygiéne Dentaire.
M. Albert Ringuette, de Loui-

seville est-nommé officier de doua-
nes. “

INIQUITE
M. Henri Bourassa terminait

son article sur le bill Dillon, publié
dans le “Devoir” de samedi der-

nier, comme suit: “La tentative du

gouvernement de faire rejeter par

une loi faite après coup, toutes les
pétitions, mêmes les plus légitimes.
les mieux fondées, présentées par

des électeurs dûment. qualifiés; et

cela dans le but de sauver les “a-

mis” du “désastre”. de les garder
«n place pour cing ans, de leur

confirmer un mandat peut-étre ex-

torqué par la fraude — c'est ce

qu'allèguent plusieurs pétitions par-

faitement en règle — eh! bien, ce

procédé, ce coup «de force, n’en

déplaise aux ministres, à leurs plu-

mitifs

une iniquité judiciaire, une iniquité

sociale.

Pour terminer l'année, les Taxes

de Taschereau pleuvent
ciel gris d'iniquité, n’en déplaise à
Cléophas Bastien alias l’étranger.

du Jour de l'An.

10 onces
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Melchers Distilleries Limited

Tél,

de tout acabit, constituent JM

sous un} 

Au temps des Fêtes...
Comme leurs pères, les Canadiens aiment à trinquer
joyeusement au Réveillon de Moël et aux réunions

Pour ces grandes circonstances, ils
choisissent toujours le Gin Canadien Croix d’Or qui
possède l’arome, Ja saveur et la pureté exception-

nels d’un gin supérieur.

GinCanadien
Melchers

Croix dor
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveill du G ment
Fédéral, rectifié quatre fois etvieilli en entrepôtpendantdesannées.
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J. P.CARON
accussuitres, etc.

LOUISEVILLE, Qué.
Marchand de Ferronneries et

Quincailleries
le seul vendeur de produits ex-

plosifs tels que dynamite,

  

GARAGE BOURK
L. BUURK, Prop.

Casier Postal 44.
Reparations genérales d'Autos,
Engins a Gazoline, Soudures
a l'oxigéne,

OUVRAGES GARANTIS

Accessoires pour Autos, Gazoline,
Huile, Graisse, Pneus,

Chambres à air, Etc.

LOUISEVILLE, P. Q.
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- - - Montréal  

J. A. Landreville
Joliette

31 Place Lavaltrie

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Tél. 79

Spéc:alité : ouvrage en Tole.

Brulears à l'huile Oil-O-Matic le plus

économique sur le marché.

Seulagent autorisé du Frigidaire produit

de General Motors.

  
 


